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139LETTRE DE M. CUBSTORF,

LETTRE

ECRITE SOUS LE NOM DEM . CUBSTORF J
PASTEUR DE HELMSTAD , A Mv
KIRKERF , PASTEUR DE LAUVTORP.

Du io octobre 1760.

JE gémis , comme vous , mon cher confrère , des
funeftes progrès de la philofophie . Les magiftrats ,
les princes penfent , nous fommes perdus . L’Angle¬
terre fur - tout  a corrompu l’Europe par fes maiheu-
reufes découvertes fur la lumière , fur la gravitation,
fur l’aberration des étoiles fixes. Les hommes par¬
viennent infenfiblement à cet excès de témérité,
de ne rien croire que ce qui efb raifonnable ; et ils
répondent à plufieurs de nos inventions :

Quodcumque oftcndls rnihi fie incredulus odi.

J’ai réfléchi dans l’amertume de mon cœur fur cette
haine funefte que tant  de perfonnes de tout rang , de
tout âge et de tout fexe déploient fi hautement contre
nos femblables ; peut -être nos divifions en font -elles
la fource ; peut -être auffi devons - nous l’attribuer
au peu de circonfpection de certaines perfonnes qui.
ont révolté les efprits au lieu de les gagner .Nous avons
infulté les fages , comme les luthériens outragent les
calviniftes , comme les calviniftes difent des injures
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aux anglicans , les anglicans aux puritains , ceux - ci
aux primitifs nommés quakers, tous à l’Eglife
romaine , et l’Eglife romaine à tous.

Si nous avions été plus modérés , je fuis perfuadé
qu’on ne fe ferait pas tant révolté contre nous . Par¬
donnons , mon cher confrère , à ceux qui attaquent
injuftement les fondemens d’un édifice que nous
démoliffons nous - mêmes , et dont nous prenons
toutes les pierres pour nous les jeter à la tête.

Je penfe que le feul moyen de ramener nos enne¬
mis ferait de ne leur montrer que de la charité et de
la modeftie ; mais nous commençons par prodiguer
les noms de petits efprits, de libertins, de cœurs corrompus;
nous forçons leur amour -propre à fe mettre contré
nous fous les armes. Ne ferait -il pas plus fage et
plus utile d’employer la douceur qui vient à bout
de tout?

D ’un côté , nous leur difons que nos opinions font
fi claires qu ’il faut être en démence pour les nier ; de
l’autre , nous leur crions qu’elles font fi obfcures qu'il
ne faut pas faire ufage de fa raifon avec elles.  Comment
veut -on qu’ils ne foient pas embarralfés par ces deux
expofitions contradictoires ?

Chacune de nos fectes prétend le titre d’univerfelle;
mais qu’avons - nous à répondre quand nos adver-
faires prennent une mappemonde , et couvrent avec
le doigt le petit coin de la terre où notre fecte
eft confinée?

Montrons -leur qu’elle mériterait d’être univerfelle,
fi nous étions fages ; ne les révoltons point en leur
difant qu’il n’y a de probité que chez nous : voilà ce
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qui a le plus foulevé les favans. Ils ne Conviendront
jamais que Confucius, Pythagore , Zaleucus, Socrate,
Platon , Caton , Scipion , Cicéron, Trajan, les Antonins ,
Epictète , et tant d ’autres , n’euiïent pas de vertu ; ils
nous reprocheront de calomnier , par cette aflertion
odieufe , les hommes de tous les temps et de tous les
lieux . Hélas ! l’anabaptifte , les mains teintes de fang,
aurait - il été bien reçu à dire , pendant le fiége de
Munfter , qu’il n’y avait de probité que chez lui ? le
calvinifte aurait - il pu le dire en affaflinant le duc de
Guife? le papille en Tonnant les matines de la Saint-
Barthélemi ? Poltrot , Clément, Châtel, Ravaillac , le
jéfuite le Tellier étaient très - dévots ; mais en bonne
foi n’aimeriez -vous pas mieux la probité de la Mothe-
le-Vayer, de GaJJendi, de Locke, de Bayle, de DeJcartes,
deMidleton , et de cent autres grands -hommes que je
vous nommerais ? Non , mon frère , ne nous fervons
jamais de ces malheureux argumens qu’on rétorque
fi aifément contre nous-mêmes. Le père Canaye difait :
Point de raifon et moi je dis : Point de difpute,point
d’infaïence.

On dit qu’autrefois nous nous fommes laides
emporter à l’ambition , à la haine , à l’avarice , à la
vengeance ; que nous avons difputé aux princes leur
jurifdiction ; que nous avons troublé les Etats ; que
nous avons répandu le fang : ne tombons plus dans
ces horribles excès ; convenons que l’Eglife eft dans
l’Etat , et non l’Etat dans l’Eglife . Obéiffons aux
princes comme tous les autres fujets . Ce font nos
fcandales , encore plus que nos dogmes , qui nous ont
fait tant d’ennemis . On ne s’élève contre les lois et
centre les fonctions des magiftrats dans aucun paye
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de la terre . Si on s’eft élevé contre nous dans tous les
temps et dans tous les lieux , à qui en eft la faute?

L’humilité , le filence , et la prière , doivent être nosfeules armes.
Les favans ne croient pas certaines affertions , (ni

nous non plus. ) Hé bien , les croiront - ils davantage
quand nous les outragerons ? Les Chinois , les Japo¬
nais , les Siamois, les Indiens , les Tartares , les Turcs,
les Perfans , les Africains , ne croient pas en nous ;
irons - nous pour cela les traiter tous les jours de
perturbateurs du repos de l’Etat , de mauvais citoyens,
d’ennemis de DIEU et des hommes ? Pourquoi ne
difons - nous point d’injures à toutes ces nations , et
outrageons - nous un Allemand , un Anglais , qui ne
penfent pas comme nous ? Pourquoi tremblons -nous
refpectueufement devant un fouverain qui nous
méprife , et déclamons - nous fi fièrement contre un
particulier fans crédit , que nous foupçonnons de ne
pas nous eftimer aflez ?

Cette rage de vouloir dominer fur les efprits doit
être bien confondue . Je vois que chaque effort que
nous fefons pour nous relever fert à nous abattre.
Laiffons en repos les puilfans du monde et les hommes
inllruits , afin qu’ils nous y lailfent ; vivons en paix
avec ceux que nous ne fubjuguerons jamais , et qui
peuvent nous décrier . Réprimons fur-tout la hauteur
et l’emportement , qui conviennent fi mal , et qui
réulfiffent fi peu.

Vous connaiffez le pafteur Durnol ; c ’eft un bon
homme au fond , mais il eft fort colérique . Il expli¬
quait un jour le Pentateuque aux enfans , et il en était
à l’article de l’âne de Balaam: un jeûne garçon fe mit
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à rire , M . Durnol fut indigné ; il cria , il menaça , il
prouva que les ânes pouvaient parler très - bien,
fur - tout quand ils voyaient devant eux un ange
armé d’üne épée : le petit garçon fe mit à rire
davantage , M . Durnol s’emporta ; il donna un
grand coup de pied à l’enfant , qui lui dit en
pleurant : Ah ! je conviens que l’âne de Balaam
parlait , mais il ne ruait pas.

Cette naïveté a fait fur moi une grande impreflïon,
et j’ai confeillé depuis à tous mes amis de ceffer de
ruer et de braire.

LETTRE
DU SECRETAIRE DE M . DE VOLTAIRE,

AU SECRETAIRE DE M. IE FRANC DE FOMPIGNAN.

Monsieur,

"Vou s avez écrit trois lettres à M . de Voltaire
fignées Ladou2,à l’hôtel des Afturies , rue du fépulcre,
Vous lui dites , dans ces trois lettres , que vous avez
été le fecrétairedu célèbre M . le Franc de Pompignan,•
que vous n’avez plus Je bonheur d’être chez lui , eç
qu’il vous a renvoyé parce qu’il vous foupçonnait
cl’avoir fourni à M , de Voltaire des mémoires
contre lui . ,

Vous demandiez à M . de Voltaire une attellatîon
qui détruisît cette calomnie . Il vous répondit qu’il
ne vous connaiffait pas , que vous ne le connaifliez
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